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Il peut arriver, tnniim' l'ont attirnU' certaines |ier»cmueB bien intentionnfea,

que ee bim-uu (-t'utrui a pu atruriliT dt-j* hreviti* «i'fUwlKnenu'nl A dert [ht-

winncH iiiC'(an|H*t<'iitt'n. Muis u'a-t-on pii- .Dnrttat*'- 'Mt'ii <!(••< foin ien mêmes

i-rretirM conirniHcs par U-x laircaux il't'Xiiiiiinntcui'M rcpréniMitant <lcMi*ur|K)ration8

IcM luit'ux nr^anisf't'!*, L'omiiio li' Itiincau, le Notariiit, la Mt^lwiTU', vX n'jivniw-

UdUH \M* unuri-uu-mo «luiiH ci'iti' L'jiî^Iiit UH', pass** i\vs liills privt'-s |K)ur|K'rnu't-

trc à plusieurs ji'UiH'8 p'iiH tic pratitpuT cumiiu' Tin-mltrrs dt' ce;- ditlV-n-nte»

pniiVisitms lors(|u'ils iivaiunt m'yligé «If satislairt' aux (.xanicns rrijuis par le»

lanvaux «K- wa (lirt'én'Ut*'!^ prott'>*si>ai!-".'

Ou w plaint avtv raison t^u* unus u'aviniH pas hsmi-z li'tVoK's ut»nimle«

jKiiir reucoutn-r les cxi^rnu-cs dn j.iTsoinn'l riis('i|;tiiint. ronuiii' jf l»' (lisais, il

y a nu instant, Jus<|u'L'n isits, nous n'aviuns (prune (Vole nornialc ]Muir K-s

jeunes tilles. I^es dillërentcs aduiinistrations lil^'-ruI^'S ;pii se s(Mit sueeédêes

d<'puis cette date, ont uu^uienté la sultventiou v()tt''e auparavant pour les éeides

in>rmaK'S, et cela, iHUir en enV-r- «juatre ntaivelles : celle de Montréal, tniulée

Hiais l'administration de riinii. M. ^farellund a déjA fourni de nombreux

sujets au pei-sonnel ensei;fnant ; celle de lîirnouski, le sera bientôt »*t (X'iles de

'hiciiutinii et de Siierbrooke, dont nous avons décide la eréatioii. cette aninV,

eoutribueront bientôt i\ sidivciiir aux besoins du jM-rsoiuiol enseignant.

Sans doute, ces einti écoles normales déjeunes lilles, ne seront pas oncurc

suffisantes pour alimenter le pei-aaniel cnsei^qiant. Aussitôt ijue les ressources

de cette province le liermettront, il tiuidra en créer de nouvelles, mais jus'pi'A

cette date, où devrons-nous recruter ni»tre iH.-rsimncI, si ce n'est cbcz les per-

sonnes nninies de bri'vets (prelles ont obtenu <le notr»' Bureau Central des

'exaunnateni-s.

On se plaint de rincompétence de nos institutrices et on blâme en même
temps nos municipalités scolaires de ne pas les rétriltuer davantage. Est-ce

lil le moyen d'encourager nos commissions scolaires à augmenter le eliittre de

leurs traitements, en déuffu^-ant cluupie jour leur •utH)mpétenecV Ne vaut-il

pas mieux enc(niraj;er le-! progrès que de se borner A luie critifpie facile autant

([ue stérile et je pose la ([uestion. Ne vaut-il pas mieux avoir des institutrices

médiocres (pie de ne [ta-s en av^tir du tout ?

Je passe maintenant aux plaintes contre l'état des maisons d'éooles.

On dit qu'un grand nombre <le nos maisons d'écoles sont défectueuses

sous le rapport tle l'hygiène, et que les enfants et les institutrices y compro-

mettent leur MJinié.


